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SONNET A MARIE.

Toi que n'osa frapper le premier anathème,
Toi0 qui naquis dans l'ombre et nous fis voir le jour,

P'lus reine par ton cSeur que par ton diadème,

Mère avec l'innocence, et Vierge par l'amour.

Je t'implore là-haut, comme ici-bas je t'aimle,

Car tu conquis ta place au céleste séjour;

Car le sang de ton fils fut ton divini baptême,

Et tu pleuras assez pour règner à toi, tour.

Te voilà inainîtenailt près du Dieu de lumière:

Le genre humain courbé t'invoque la pr.emière;

Ton sceptre est de rayons, ta couronne est de gloire.

Tout s'incline à *ton nom,ý tout s'épure à ta flamme,;

Tout te chante, ô Marie !Et pourtant quelle femme,

Même au prix de ta gloire, eut bravé tes douleurs?

Hlenri iRochefort-
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LA FýRANC'-MAÇO'(NNEiRIE AU CANADA.

A Sa (-i randeur
Monseig-neur Adélard Langeovii,

Archevêque de St Bonuiface.

Mon sel gun ur,

1)aus votre lettre du 9 décembre, 1903, accu-

sanit réception dle mna brochure '' a Ligue de l'enseignement"
vous mne (lisiez (,il terminiant: "Que le bon Dieu vous aide
dans loeiivre si belle que vous ave(z eiitreprise, contre un plan

Ce secours de Dieu nle m'a. pas man que Votre béniédiction,
MIonseignieuri, m'la obteinu de pouvoir conitinuer, selon le désir

cilne sa sali itelé, Pie X a daigné mue nmnifester par l'itermé-
(haire dle Son hîierele C'ard'ittal Moi ry D)el Val, à soulever
mi p, It l itdi voilc sous lequel se cache la Franec-macon-

Aujourd'hui, 'je v'ienis vous conifirmer la nouvelle (lue, le

déplacemnt (le M. Kleczkowski, coiîsul-géiéral de France
au Canada, est bien le résultat des manoeuvres maçonniques.

Jle vIins de, reoevoir, par l'inttermnéd iaire d'un ami: leCOMPTE-

RENDU DU C0N(ýUtÈÉS I)E, ( .'. D).. F.'. les 14, 19 septembre,
22 niovemnbre 1905~, 31 janvier, 9-8 février, 29 mars, 24 avril, 22

mai et 26 j ini, 1900; et publié à l'Imprimerie typographique
"La Productrice" A Associationi ouvrrère ) 51, rue Saint-Sau-

veur, Paris, 1906.
Ou y trouve (l'abord à la pa ge 9, sous la rubrique: " VSeux

politiques et sociaux " ait no 2: " Déplacement d'un consul-
général".

" Le Congrès émet le voeu qule nos fl'.-. députés et sénateur&
obtiennent du Ministère des affaires étran)gères, le déplace-
ment de notre consul-géniéral au Canada et son remplacement
par un citoyen s'inspirant réellement de l'idée républicaine;

"Et prie le Conseil de l'Ordre du G-. . OW. D -. F.-. de faire
les démarches unécessaires pour aboutir le plus rapidement
possible à un résultat.

( Unanimiité)
Puis, aux pages 23 et 24 contenant le " Compte-rendu de la

séance du Congrès, du jeudi, 14 septembre, 1905 on lit:
Le F.,. llirsch donne lecture du voeu suivant qui est adopté

à l'unanimi-nté:
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Le Congurès des Loges de la irén)Iolt p) trisieilieC
oiisi<lérant que I'iîîfluenlce ca oqeest ton11ou111 FratdO

Minante ait Cainada français; que le collsLg-énéýraî deFac

tu Caniada, loir, de repr-éseniter aVee Sincérité et dignité le gou1-

Vernement de la République, se sert de ses hautes fonc~tltis

po)ur njuire aux intérêts dles républicainis français (i ieil-

lient s'établir au ('anada,- pour recorninaidr aux faveurs de

nIotre gouvernement les Canadiens hos iles à nos inistitutionîs

et desservir au contraire les Canadien,; qui leuir sont symfpa-

thiques; considérant, en outre, que le coiisul-,cènéral de Frait-

ce, sortant comp)let(ýeiet de ses attriblili se oli aux clé-

Tîicaux canadiens pour persécuter 11os FF.*. (ici Rî -h. .L.. 1,EL

mnaucipatioil ( or -. de Montréal ) et avec eux, les penseurs

libres du Canada;
" 1met le voe'u: . sr

Que nos 11F... déeputés et séunateurs obteet duii r Ifli.>tc

dles afl-aires étran(nères, le, dépli a-elîent (le notre consul geu,ýiér'll

(tu Caniada et soir remnplacement par un citoyen- s inspiranît

de l'idée républicaîine;
Et prient je Conseil de l'Ordre (lit Gl.,raud.olieflt de Franîceý

de faire les démnarches nécessaires pour ab>outir' le 1elis ralpic

111ent p)ossible à un résýultat;
" Voeu présenlté par les FF''. . de Marmande, aul noin de

de la, Loge j'Eumancipation (or.-. de Montréal ), Pierre-Artrlndt

flirsch ( Renaissance ), Pierre Morel L'<)le mutuelle et Ate"

liers socialisies ), Troubat (Amis de l'Humnanité ), 13lois ( )é-

ten1se ), Borde ( Chiintier des Egaux ), orin. ( Uniité maçonIil

que ) de Ikibaucourt ( Amis du' progrrès) Manoui'y (E ducatioui

COOI)0)érative ) Roret ( Etudiauîts .

il.- L,1e Congr.1ès émet le voeu <;Ii'aflCiiii maçon ne pLiss

teprése-,ter sa Logce dans une mnifestation' jnaçoiiiiiquîe on,

(tre olli jier de sa Loge. <'il se livre ou S'il j)erînet ait"" lflCIll

'bres de la famille dont il est le chef ou dont il a la r5OS

'bilitè, le se livrer à des p)ratiq<ues d'un culte qluelconque-

1( Voeu présenté par le F.'. Mlille, ait noir de la .L.-. l'Inter~a-

Ce.s deux voeux sont adoptés ài l'lun iiitîé-

Le Se(rêtaire lie lPrésident

Paul-Arm anti Ilirsclm. 1)r V. P etitjeanl.

Je suis d'autant plus heureux (le vous cOlIIliul o

dOcumneit et de vous cil adresser une photographie, -Monsei-
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guieur, qu'il corrobore le jugement porté tout do'rnièrement
par votre chancelier, M. l'abbé i3éliveau, lorsque, parlïut de
.'L'euvre nléfaste de la Franc-maçonnerie eni Italie, où il se trout-
vaît alors, il nous ecrivait

-Nous allons là aut Canada.
-Les mêmes influences nous travaillent avec les mêmes

moyens d'action qlui doivent nécessairement lproduire les nwé-
mes ràsultats, si les catholiques du Canada ne construisenit
pas la digue, avant que le Ilot ne soit par trop fort pour pèr-
mettre ce travail.'

Mais le travail du dévoilement de l'hydre maçonnique de.-
mande p)lus que cela encore. Il faut eni effet, pouvoir no0us
rendre co mpte, non seulement de l'influence néfaste, de la
muaçoneri, muais surtout, savoir par qui elle agit. C'est polir-
quoi, Mosinuje me proiPose de soulever bientôt le nias-
que sous lequel se cache aux yeux des Caniadieiis-franiçai.ï
l'honmme néfaste qui, sous le titre "d*()tieleo des Canadiens'' et
sous un épais voile tissé (le mensonge et d'hypocrisie, s't'tlbree
depuis puis (le vingt ans, d'inifii trer dans notre pays, le viu
r-naçý]1i >l li e"i

Afin (lue IDieu me donne les moyens d'arriver à ce but,j]e
vous prie humblement, Monseigneur, de vouloir donner votre
bénédiction à celui qui se dit:

De Votre G4randeur, le resl)ectueux et dévoué serviteuw',
Henri Bernard

CO-,MME'NT LA SAINTE VIERGE RÉhPOND

Il y a (les chrétiens qui on t nue étrange mentalité et qui
s'imag(,ineiit que le cel et ses habitants leur (loi vent être ab-
sollumeiit soumis.

Il y a des e-atholiqu;ýs assez fats et pleins (l'eux-mêémes porr
v-ouloir imposer leur volonté à la Mère de Dieu et lui dénier
-le dIroit de taire nu peu ce qu'elle veut. .

Et ces prétendus dévots sont froissés, blessés et presq~ue
scandalisés (le voir (lue la Ste Vierge veuille se faire invoquer
et prier sous le beau titre de "Mère toute miséricordieuse
titre qu'elle s'est donné elle-niême, à Pellevoisin et cela, salis
leur autorisationi.

Aussi, de dépit, ces prétendus serviteurs de Marie, servi-
teurs à la manière de l'ours du bon La Fontaine, fout-ils un-0
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gu1erre à mort à Notre Dame de pellevosîll. Il n'est pas di

hiePties et sophismes qu'ils n'iniventent pour1 paralyser le

développement que prend, malgré tout, la dévotion eîîveîs

'ette Mère touite misé ricordieuse qui est venue a)orter à la

Terre le s(apulaire du Sacré-CSeur.
Mais c'est bien en vai. uis 'gtn et mettent tout eii

braîje p~~ e~fleChe. la Vier":e. bénie d'exercer sa )i5tl&

et de secourir ses vrais enfants.

P)lus ils luttent .Contre Marie plus elle prouve qu'elle est

toute miséricordieuse et toute puijssante aussi.

D ]ans notre derniier numéro, nlous 'aiiiioll(-iolls qu'une phty-

t1que, .Juliette Kéruel, výenue mlourante à Pel levOisiii, et

"rallsp)oré, u un matelas a la chapelle des Apparitionis, lors

'd'l pèlerinaHge Lynas e1 etnre dernier, av'ait.étè

guérie subitement et s'en était retouruee Chez elle joyeuse et

<<O]tente eni remerciant la Sainte Vierge.

«Au jourd'hui. c'est un nouveau miracle qui nous1 est 111111o11C8

P)ar la REVUXtE MARTILE du 3 novembre dernier.

On1 y lit page Il2:-
Les péleriîis d'Aveyron à Notre D)ame (le PellovoisiiI, ont

.çi~l la rW,<>)iiul)Ci5e tangible de leur confiance. eeFbr

~1Tie ly a quelques années, pal. la Vierge touite miséricor-

(liuse, est veilie au mois de septembre, réclamer la mnle,

laveur pour son père gravement malade. ElIle a été pleinement

JXuce e mnoribon)dse porte bien mailitenallt, àa la grande,

t ~tUpfacionde, mnédecins.

Voilà Comnmenit Marie tolite mliséricordieuse répond à la

Prière des uns, à la sottise des autres

Oul lit dans danis ,e mêème bulletin marial;

'Dimanche, '28 octobre dorniier, a eu lieu" dans l'tgliseSt

Ituehler, à lyoil, siège de la Conlfréie de la Mèr-e toute miiseri

('or(ieuse, lat fète atnýii-Lelleý do Notre Dame de l>ellevOisill.

Le mnatinl (le nomtbreuises comflufliois réparatricesotéé

Oýlletes poulr l'E-lise et pour la 1Fram e. lecit

Le oir, à Vêpres, les aii(ieis pèlellis ont rempli lecit

'I.pè l,éIllOitl ate 10llo<ttic l M. le Chalioille j. Conda-

Illli, Prolesseur à l'Université caffiolique, le Clergé s'est ren-

(11u ('l procession à la chapelle de la Confr~érie.

L'officiant a béni les roses que les fidèles tenaient à1 la mnain.

Plus loin, on lit encore:

"ILe 14 octobre, M. l'abbé Jos. Beaumier a Solennellemnt
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installé et béni, par délégation de Mgr l'Evêque deLioe
]a statiue de Notre-Dame de Miséricorde. Il a placé officielle-
ment sous sa protection, sa paroisse et son ininistère."

BAPTEMNE DE PAIE NS-BEýN14DICTION1' D'UNE EGLISE.

])imiaitehe, le 25 novembre dernier, S. Cr-. Mgr l'Archevé-
que s'est rendu à Fort Francis, accompagné (le son secrétaire,
M. l'abbé Poitras.

Monseiuvneur est revenu très satisfait de cette miission qui.
il y a un ani à peine, n'avait encore qu'une misérable inaisoil-
chapelle.

Auýjouird'hui Fort Francis possède une jolie petite église de
172 x 34 pieds, u ne bonne sacristie et un pre'sbytère très con-'
venable.

C'est girà'e au U. 1). Croisier et à la con fiance que ses l»
-rieurs ont en lui et que tous ont en l'avenir de Fort Franciî,ý
que ces progrès ont pu se faire eii si peu de temps.

-Avant la granid'meýssp, Monseigneur a béai la nouvelle ég1V,ýý
La meisse a été chantée par les enfanîts d1- lec' ole séparée. Le

R. Père l)ortelance officiait, assisté de M l'abbé St Arinawl,
curé de N. Daine des Chônes et dut R. 1'. Irncuré de St Lau-
rent ; tous dpeux an(*ieuIs missionnaires (le Foi t F rani>IS.

Les Rdes Soeurs Beniédiutines de Duluth qui dirigent cettc
école, méritent assurément les plus grand(s éloges

Tout le monii(e a été on nie peut plii18 étonné et enchanté, et,
enteudatainsi les enfants chanuter la miesseoen plein (-hant ainsi
qile plusieurs morceaux latins, aux diverses parties de la mnesse.

Il y a peu de paroisses "dauns le diocès, eit effet, oit l'ont Ét
obtenui d'aussi beaux résultats.

Après la messe, une adlresse a été présentée à Monseigneur
et lue par M. Dubois

Dans sa réponse, Monseigneur a bien encouragé les l)aroi v*
siens à -on)ttiuer l'oeuvre de leur égieet les a vivement fél&
cités de leur dévouement pour leur ecole séparée p>our le soU-
tienî de laquelle, n'étant qu'une poignée de catholiques, il,,
s'imposenît des taxes plus élevées queb celles qui sont payées
pour lêkolo publique.

Monlseignieur a en suite ajouté un mrot au sujet du fau ni ý
pital.

.A troi-s lieur( s de l'aprés-mlidi, Monseigneur s't st rendu1 à lýt
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chapelle deês Saints Apôtres. Cette chapelle se trouve sur c

eô'té amnéricain. 1,a îi'~nrol)tière se trouve, à cet enldroit, ait

Mfilieu de la rivière et du lac Lapinie. edepostn,(- 1
Un grand ntombre de personnes et même epoetns i

tête desquels le Ministre, sont venues assister à cette fête.

Monseigneur y a béni une superbe statue du Sacré-Cffluî, et

a ensuite prêché sur la diviniité et l'humanité dje Notre-Sei-

gneur Jésus-Christ
Plus de 300 personnes étaient présentes. aat'aiu
C'e-st le maire de l'endroit" un orangiste, qluiaaigrcu

l'ernenit mis les sièges à la disposition du public.

Le lendemaini à huit heures dii matin, ap)rès la mfesse ýi la-

qulelle il eut le bonheur (le (istribuer la Commruilil à plus

de quarante fidèles, etaprès avoir donné la héné rùctilflpaPaklx

Mosin-neur fit la visite de l'école Il y fut reçu pai- des cat

e'n anglais et le (hant du drapeau de l'abbW Dugas, en ruias

A Il heures, Molise, ieur coueiele baptèillC (le nielir

Pimus e lécoe idienne de Coutchichlin

Un vieux sauvage très déliant et ce qu'il y avait de plus

Pain et sur lequel o'ni comptait le moins, avait t-ilini résolu de

80 faire baptiser avecafem etssin enanits.

Ce sont là, les prémices de la réserve Staiidjictîîîillg, située '

Plusieurs milles de distance de la réserv'e de Coutchichiui. C'est

Ollssi la première récompense que recueillellt les missionnaires

9Uli se dévouent à cette oeuvre d'évangélisation.

Deux autres enfants ont aussi été baptisés.

La cérémonie a été des plus imposantes.
Le R. p Camper, o m i., interprétait iMgr l'Archevêqlue.

A cette école qui compte 43 enfants, il y a encore une dou-

egaille de païens. fi n hrnmt éetoî~Mn
Les enfants ontfatueoamnerýetilà L '

1g,îleur, et lui otit présenté deux adreSsse ; F11ii au l'n

espaïis, l'autre, au nom des catholiques.

Le chant très bient exécuté, suffit pour diretu edvu

"'eeit dépensé îar le R. 1. Brossard, o. _M I ., qui est le Princi-

Pal de c(tte école.

8 (n nle saturait trop admirer aus, le 'l deos sardéoUC
(Lurs GJrises qlui secondenCit si IIin le m. 1> lorsqs'rd

O (n se rendl facilement compte de c e dévoueîîeî,lrq u

1lneae les enfants de l'clsi p)roprets, à côté des enfants des

o8 grossiers, *(inoranits et complètemlenît eli loq1ues.
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('est là un tableau qui ne potirrait qut'encou-rager tous
les géné-,reux doniateurs de la Propagation de la 'Foiet de la
Sainte Enfance.

Voici les noms des païens qui ont en l'honneur d'être bap-
tisés par S. G-. Mgr l'Archevêque:

Jaies-Adélard Kenianikigik, Mary Kabekijigok, Marie-mnne
Ni *jwasolikwe, Cécile Nikanapik, Christine Nijokiwanony,
Marie-Annie Cochran, Anthoniy Nijmapitang, Simone Cantin.,

MONASTÈRE EN~ FLAMMES

Dans la nuit du 26$ au 9-7 novembre dernier, un incendie
dont on ne peuit connaître, la cause, a détruit de fond en comi
ble, le joli petit monastère que les lères dle Chavagnes, Eu-
fanîts de M arie-lim maculée, avaient conistrutit à Cartier,
paroisse de St Adolphe, Mani., il y a uni an à peine.

Dans l'espace d'iu e lbetre au plus, les ilamines avaient ac-
comnpli leur oeuvre dévastatrice; consumant le monastère et la
plupart des dépendances.

Mais ce qui est le plus triste et ce dont les pauvres religieux
nie peu~fvent se consoler c'est qu'un des quinze enfants qui
habitaient ce juniorat, a péri dans les Ilaimmes.

Les c irconstances de cette mort sont étranges. En effet, cet
enfant du nom d'Eplhrem Lemoîne, s'était levé au signal donné
et avec ses quatorze compagnons il avait pris le corridor puis
l'escaliei; mais, soit qu'il ne fut pas éveillé, parfaitement, soit
qu'il l'ut dans mne attaque de somnambulisme, ce qui lui arri-
vait quielqueflois, il s'est attardé dans la maiison malgré que
ses camarades l'aient poussé à sortir. A un momenît la fumée
était si épaisse qu'1il perdit probablement sa direction. Il a
(lu être asphixié avai (lavoir pris conniaissance de la situa-
tioun. Malg-ré les recherches que lirent les Pères et les voisins
acc-ur-us, il l'ut impossible de le retrouver.

Un autre entant de l'âge aussi (le 13 ans s'était égaré ayant
pris une porte pour l'autre, il fut cerné paîr les flammes dans
une (les chambres. Heureusement, il ne perdit pas courage
ap)rès avoir l)risýé les vitres de la fenêtre et (le la double-
fenêtre, il se jel a eii bas. La hiauiteur i-ait d'une quinzaine de
p)ieds C.'et enfant, du nom de Beaupré ((le Stony Mountaili)
n 'a en aucune blessure.

L'incendie a été si subit et si violent que rien, absoltumenIt
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IIpas5 mêmne les vases sacttres (le la (ha pelle 11'011t )il être

C'est pour les P'ères, une perte de Plus de S$15 00t), et cela ait

«helr de l'hiver

Les assurances ne se montent qu'a cinIq ou six mnille piastres.

,es Voisins des lères ont été (l'un dévoueWmei~t admuirable.

'.Courchaine a pu préserver -tnt des greniers avec l'aide (le

M Irewver, un écossais protestant.

Ces messieurs méritent assurément toutes les félicitatiolis.

LA SAINTE CÉECILE.

Mieux vaut tard (lue jamiii, dit le vieux PrONVCl" C; c'est

lbollrqîu>îi, quoique la Sainte ('évile soit passée depuis long-

f(nflps, nous tenons a relater l'éclat extr.aordinîaire avec lequel

4@lle ia été célebrée ('et t' année.

L'Union 1Sainfte Cécile dle ,.St Boni face, a If'té sa patrolillie

<l'Une Muaniîère tout à fait ý,riandio>e.

1-1t v~eille, une séancet dlramnatiq]ue et mils ical, avait réuiii

ls la salle de lécole normale, toute l'élite deStonfae

Après~~ lemreudouverture, M. Goulet, orflsiîde

1~les et Président (le l' Union, a présenté ~Mr~~<leeu

~ adessequel'exignité de njotre revue 1101 ems h d e

Pto)dliire, ce que nous regrettons vivemnlt, car, nJous auriolis

a'é la faire lire par bous nos lecteurs, et nou1-s autrions aimé

"d laVoir demeurer parmi uos mneuh ures pages.

faiPrès la comédie et le draine qui furenit rendus avec 1n par

*lit nlaturel, Sa Grandeur répondit à l'adresse. ~ 1 sîîe~

leuaIldaî aux citoyenis c.atholique.ts de St Bonjilacc' d'êtres bons

t IStes pour ceux qui les entourent; mais auissi, de sav oir Se

I~'l)cter et(lene amas ddel i seul pouce de leurs

Oits. L'uinioni seule faisanit la force, il est(llapi5ipé-

imprtalewqules catholiques s'nnlisst et se ig

fOirie 1*i( aux d (liFiutltés qui sont à l'horizon, et qui De-

C5j iioi tpeut -être avant long-teinPs), lJ'apport de toutel'

'eieet de' toutes les forces françaises et catholiques.

1'lend(enliil, il y a en grandîmesse très solenlle à la Ca-

tléia*.Le sermon a été donne par le directr(ll'io

se te ile, Ni. l'abbé Béliveau, chancelier de l'Archevêché.

La fête s'est terminiée le soir, par uni superbe baiiquetý
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LA POl.SIE IDE LA VIE CANADIE NNE.

Dlimanche dernier, 2- décembre, l'Académie française dtt
Collège de St Boniface, nous a donné uni vrai ré'Àlittéraire,
et muical.

Le R. P. Chossegros, professeur do, rhétori-jute et directettr
de l'Académie française, nous a, pendant une heure trop) vite
écoulée, tenus sous le charme (le sa parole facile.

Dans une charmante causerie, il nous a depeint toute P'
poésie de la vie canadiennie, cette vie toute patriarchale~~
remplie de charmes, niais qui, hélas! tend trop à disparaître
dle nios f'oyerm.

L'impresý ion qui nous est restée <le cette causerie, c'est (1111-'
si tous les canadiens, à l'instar du I. P. Chossegros, savaiellt
lire dans le livre de la niature et reconnaître toutes les beauté
et toutes les merveilles dont ]Dieu a parserné leur patrie, s'iPr
voulaient se pénétrer de tout leur charme et eii goûter toute~
la poésie, ils nî'auraient point besoini de tournier aijleurs letir4

regards pour trouver des scènes et des paysages capables d
les émotionner.

LES ÉCOLES ])'ONTARtIO.

Nous lisons dans la " Semaine Religieuse " de Québýc
(1er déc. 1901)

Tour à tour, les provirices canadiennes ont leur "questi! ml
scolaire " Et la solutioni que reçoivent ces difficultés est rare
ment rýontè*rme aux droits des catholiques.

On a vu par la presse quotidienne que le Conseil privé,e
jugé que, d'après la loi scolaire d'Ontario, les relizieux et rý'
lig(ieuises nî'ont pas le droit d'enseigner dan s cet te provill'e
sans être munis de diplômes olliciels Or, l'auteur de, cette 10[-
l'honiorable M. Scott, l'un dles membres (lit cihîniet d')ttawài
témoigne que l'intention des législateurs avait eté l'opposé de
ce qu ont' décirlé les juages du Conseil pri vé. N'importe US
catholiques n'ont plus qu'à accepter le j gemient du haut tri'
buîîa 1. Et voilà commnent, unie à une, b'eî \-ont nos liber-téÎ
cat holiques.

Nos félicitation s au vaillant AMI DU COLON1, <le Noiniuingt1lle
pour sa véhémý.nte protestation coi tre le très légral dléni de
justice qui vijent, sanîs doute avec une entière bonne loi, d'Mtr
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'ý01X1lis~ au détriment des institutiOns religieuse's d'Ontario.

Et nos nIous ajoutons : î'est-ee pas là, une premniere ré-

IYOIIse à.19?

LE COIN DEýS BUV EURS - LA TEMP1.ýiRANCIý.

Alcool, disait Shakespeare, je 'le trou1ve pas d'autre 110111

c't donner, je t'appelle deémon
tA oui dira-o: m.éi~inPu u les querelles et

Piê~s ?..........ino por cuXlui se, laissent aller à boire

118 se ruinIeront . L'..1ouvrier sujet au vinu ne (le-vielidra

laIasriche... I;linternp)élrance est pleine de désordi es..

~lCproduit'la colère et l'err port erelit et attire (le grandes

..es Elle a tué b)ien (les houimles...( e'itl Site

eles sont les sentences qui nous1 reànlei la mémoire

p"ParCourant la belle revue '; La Tenipérance. Le- 11 èe

ýPallciscaiîîs de M ontreal, crées par S..G. Mlvg lroéi

1Chevaliers de la Teipérance "' depuis ce jo(Ur, ne cessen1t de

îUttr pa ~ pumeet la parole ýonitreeeIléani dle tous les

PeuPles et de notre peuple, - 'ivrogiivrie.ý C'est par l'lit-

ter-fldiai. de cette rev-ue qu'ils 'aontsel n dau fa

~QlPol-ter les instructions, et les avis dle la Sainte Ecri-

Que nlous -serions herusi notre voix pouaiontrierll
",apeus peu que ce soit, à cette Seuvre aussI iola u

A'~ enlle, et si elle pr,)uvait aider à cette rc'leàpntr

'"stoutes les demeures <les catholiques du Manitoba. C'est,

rdl4nol11 s, nIotre souhait le lus~ ardent.

11 La Tempérance " est une revue .- eilesuellC de 24 pag-os,

et qui ne coûte que 2i) ets par an. S'adresserau Rév.

Père D)irecteur, 964, rue Dorchester-Ouest, Montréal, P. Q

A L'ARC11EVfCIIÉL

Le29 novembre dernier, S. G.- Mgr Grouard, était de

ag"age à St Boniface, Sa Grandeur est repartie ce mllne jour

NOTRE DAMUE DU LAC - LAC D)U BO0NNET

PlLe 16 octobre dernier, une soirée faite au profit de l'église

Il i8siale a été couronnée d'un très beau succès. Bien qu'il

4 nit que vingt-deux familles dans cette localité,' les profits

e l Soirée se sont montés à $113 00. Ce qui prouve la géIie
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rosité des paroissiens qlui, l'au dernier avaient déjà doîîneé;
p>endant le bazair, la somme très imnposanite d& $305 00.

Dernièrement, M. l'abbé Cherrier, cuede la paroisse d
l'lin rîactléc-Concept ion de Wiinnipeg a l'ait doit d'uii CheinJ
de Croixi à l'église de N. Damne du Lac1. Aussi, les proissielic
et leur curé, M. l'abbé Louis GozgeBdiîertiennent il.',
a. renerej er de nouveau leur génér-eux bienfai teur, par l'inter-
médiaire d-ýs CLocis, qui en sont très honiorées et très heu«
Yeuses.

WOLSElY-SASK.
Le bazar orgiiiiisé eii faveur dut couvent, a rapporté la'

belle somin, de $1 0.,-7 toutes dépenses payées. C'est superbe!
Jamais, dit M. le Curé de XVolsely M. Maillard, je n'aurais osë
espérer un aussi beau résnltat.

REVUE MARI1ALE.
Nous ne saurions trop recoinmander- à'iios lecteurs, la nîou-

velle revue qui viuil t dle voir le *Jouir sous le nom de R~U
MARIAILE.

(Cette revue est née du de-sir de voir Fe rieponidre la prC5StC
Mariale (lue le Soulveraini Pontife a ex pime, tiaîs sa lettre
autographle, aux prionioeLci rs dit Cong-rès d inidlî

Puisses-tu, petit e revue. à travers notrle immnse pays qui
est aussi le royaume de Mlaie, raconter ses bienfaits, p)ublier
ses p)rodiges, ses grlandeurs, ses mniracýles, sa gloire; la faire
aimer. Fais aimier avec elle l'gîeet le Pape. C'est tont rôle,
c'est ta mission. Ce sera tonî honneur et ta gloire.

Aboîîueînent: î fr. - Bureaux: 18 rute I'raçois-D1aitphi",,
Lyon, F~ranîce.

NÊCIC LOU 1 E

Nous reeomimaiidoiîs aux prières (le IIos lecteurs:
Iixde Soeur M.L Caritas (le Jésus, (litî. d Couvenît de Sit

Laurenit, Mlai., décédée eii voyage.
Rvde Stmur Mlarie-Christiune, Znnée lZosiaîîa Sainît-Germnainl,

décédée à la Maison- MI ère des Soeurs des Saints Noms de Jésus1
et de Marie. Montréal.

Soeur Ernestiiie Cloutier, des Soeurs de la Charité de 11ôÔ
pital Géniéral de Monîtréal, décédée le 24 nov 1906.

Soeur Marie-des-Anges--Héloise Lapierre, des Soeurs de
la Charité de Qué bec, décédée le 25 nov. 1906.


